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Vous ne devinez pas ce 'qu'il a eu l'abominable niaiserie der
répondre ?

-Non, madame.
"- Je ml'apr'e1le Nicolas Branchelu!"

Et Raucourt, à ce souvenir, levait au plafond ses mains
crispées.

-rToute la salle éclata, reprit-elle.. Nicolas Branchu ..

_Mes plus beaux effets manquèrent. Je pris lat poste le soir
même, et si je retourne jamais il Arras. .. Nicolas Branchlu
quelle horreur!

Jasmnin le poète de la Charité

Ce fut en 1826 qu'il se sentit pour, la première fois cette
vocation de - poète de lat chairité." Il faut lire qlue, dès le pre-
iiiier jour, cette vocation fut un feu dévorant, un de ces feux
qui brûlent tout et qu*on n'éteint pas. C'était dans lit petite
ville de Tonneins :on donnait un concert au profit des pzti-
vres. V'ous savez ce que sont ces concerts, et les pauvre-S, bien
souvent, comme le dit un romancier contemporain nenýUî reti-
reimt d'autre béniétice qlue celui dle n'*y pas atv(ir ;ussé"Mais
le concert (le T'onieîis devait être autrement eflicace. Jasm11ini

fut invité ài eomposer %les vers pour a leIii. l lescmps
11n Su promienant sous un beau soleil dans le jar<lin p)ublie dle

T:-llîeilS: et iuîiîult il aL v()11111 nous raconitor qu'à caui dle ses

gramllds geostes et -de 'oli prur à lu-mlî 'un jeune 1*eiuuîîîe
du1 payvs le prit naïivement pu i f 'n. Mais le prétendlu fou
euit le .si(J' un de ses; plus eltîs ucset ~1t5jWasSC
cès neic fut miiux mérit La mî~î''~~li dvs ph:is beaux

diamits de l"ecriii (le niotre Jc'' Il flaudrait. citer tout ee

petit 1u~ile
La grand'eur de Dieu net luit, toutetir

.,unfaisant lat charité aLvecý soli Soleil,

D'une chialenreé.
De so)l lîaleilit
A. la terre aimiée,
L'hiver, quand elle a froid
Ou d'un< <dé
De Sa fontaine sacrée,
L'été, quand elle a soif,


